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A VIS A NOS LECTEURS, 



Nous sollicitons la collaboration de tous nos 
lecteurs pour la rédaction de LES EXTRA¬ 
TERRESTRES. Ses pages sont ouvertes aux 
enquêteurs, techniciens, scientifiques et univer¬ 
sitaires, qui par leur envoi d*articles sérieux 
sur le phénomène OVNI feront progresser Tufo- 
logie. Les documents doivent parvenir au siège 

de la revue soit : REVUE LES EXTRATER¬ 
RESTRES - Rédaction - SAINT- DENIS- LES 
REBAIS 77510 REBAIS - France - et ne sont 
pas retournes. Lçur envoi implique leur libre 
publication et la rédaction décliné toute respon - 
sabilité quant à leur contenu. Toute reproduc¬ 
tion, meme par^iellç, est autorisée sous condi¬ 
tion expresse d indiquer clairement; 

LA SOURCE^ L’AUTEUR ET L'ADRESSE 
COMPLETE ÔE LA REVUE. Nous sommes 
par avance reconnaissants pour les coupures 
de presse que nos lecteurs auront robligeance 
de nous envoyer. Elles devront porter ^ur le 
phénomène OVNI. Pour toute réponse a vos 
courriers, veuillez nous joindre un timbre pour 
la réponse. 

Notre rçvue a choisie de présenter quelques 
publicités. Elles ne sauraient en aucun cas enga¬ 
ger notre orientation. Elles sontsimplement ne¬ 
cessaires dans l’immédiat. 
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Reprise en Septembre. 






































Atterrissage en Afrique du Sud 
avec humanoïdes. 


Date ; nuit du 3-1-79 au 4-1-79. 

Heure : entre 23 h 50 et Oh 50 ( TL). 

ieu ; Mindalore, faubourg de Krugcrsdorf, ville 
située à 26 Kms à l’ouest deloliaiiesbourg. 
Asp(‘cl local : Localité moderne environnée de 
collines et espaces dégagés. 

Météo : le 3-1-79,26 degrés dans la jouniée, 

10 degrés le soir. Ciel couvert, plafond bas, 
vent leger de 5in/s. 

Témoins : Mme Mcagan QÛEZRT, 30 ans 
son fils André , 12 ans. 

Ce soir là, Mme Meagarï Quezet était assise tranciiii- 
lemcnt dans le salon, et lisait. Son fils, André, entra 
dans la pièce en se plaignant qu’il ne trouvait pas le 
sommeil. Il demanda à sa mère si elle ne pouvail pas 
lui faire du thé. Meagan, tout en Irouvani Plieure- 
tardive, s’exécuta. Hélait 11 h 50. 

A ce moment précis, Cheeky le chien de.s Quezet, 
æ manifesta à rextérieur par des aboiements fu¬ 
rieux. Meagan se leva, et gronda le chien, car elle 
craigniait qu’il ne réveil les voisins. C’est alors qu’elle 
SC rendit compte que le chicni s’était échappé, et qu’il 
se trouvait dans la rue. Elle appela André, afin qir il 
l’aide à rattra[)er le chien pour le faire entrer aans le 
garage ou se trouve sa niche. Mme Quezet n’osait 
pas s’avanlurer seule dans la rue la nuit tonibée itar 
il y avait souvent des rodmirs dans le quartier, lauir 
maison, le 14 de la rue Siud Jacohs, est située à la 
rni-hauteur de cette rue. IMus haut, passe la Tin- 
dall Road et parallèlement à celle-ci, une route sur¬ 
élevée q^ui refie deux seetiuirs industriels. laî trafic 
y est très intense le jour, pratiquement nul la nuit. 
Quand ils arrivent près de la Tindall-Road, ils aper- 
(joivent Cheeky qui aboyait toujours aussi fort. 

Les chiens du voisinagi* reprirent d’ailleurs tous en 
(!oeur. A ce moment là, Meagan remarque une' bril¬ 
lante lumière rose sur la route surélevée : 

Moagan : Regarde, ils ont mis des lumières là haut ! 
André : Non il n’y a aucune lumière sur cette 
route. 

Moagan : Mais alors qu’est ce que c’est ? . 

Elle montra le halo rosé et pensa tout d’abord à 
un avion se posant sur la route. Dans l’éventualité 
d’un atterrissage d’urgence, ils se précipitèrent, esca¬ 
ladant le talus. 

Moagan : ” Lorsque nous nous sommes approchés, 
je me suis rendu compte (pie ce n’était [)as un avion 
de type courant. Je ne savais pas (^e qui se passait et 
nous étions iiupiiets. Cela me semblait étrange,mais 
étant infirmière, je pensais qu’en cas d’accident, je 
pouvais être utile pour les [iremicTS secours 

Quoi que ce fut, cette chose; était entourée d’une 
lumière rose très brillante, un rost; pur, el sur ce 
point les deux témoins sont d’ac^cord. #n notait 
egalement trois lumières sur (;et enÇin.Une de chacpie 
coté d’une sorte d’ouverture, et la troisième au 
sommet. La même luminosité rosée semblait éman- 
ner de l’intérieur, par cette ouverture. 

Meagan ; ” C’était un appareil, d’ap[>arence bien 
réelle, qui se tenait debout, tout droit sur la route, 
bien (pie celle-ci soit en pente. L’engin avait la for¬ 
me (liin oeuf tronqué à la base et il était supporté 
par quatre ” pattes ”, comme des pattes d’araigné, 
c’est à dire [las très grosses et terminées cbacune 
[)ar une sorte de ventouse les fixant sur la roule;’ 


Mme Quezet (îstinia la longueur des pa les à en¬ 
viron 1,20 ni et la hauteur totale de l’engin à envi¬ 
ron 3 m 50. Meagan n’éprouvail aucune peur, seu¬ 
lement^ un certain trouble , parce qu’elle pensait 
(|u’il s’agissait d’une sorte de [irototype d’appareil 
expérimental. 

Meagan : ” Cela sortait de Eordinaire, mais on voit 
toute sorte de eliose extraordinaires (lo nos jours.^‘ 

Le témoignage, concorde avec celui d’André. 

Meagan : ” Nous restions à bavarder 

Iranquilemenl, nous demandant ce que cette chose 
pouvait bien être. A ce moment, sorti de l’appareil 
O ou 6 homincs. Un ou doux de ces hommesidièrenl 
sur la gauche |)ar rapport à nous. Deux autres restè¬ 
rent à proximité de! appareil el les deux derniers se 
dirigèrent de notre côte. Nous ne sommes pas cer- 
tainsdu nombre d’iiommc, car nous .nous souve¬ 
nons pas exactement si e’est un ou deux hommes 
(jui .se dirigèr(‘.nt sur la gauche. Un de ceux qui mar¬ 
chaient cil iiotre direction parlait à l’autre, ü avait 
une voie haut perchikî el nous ne c.om[)rcnions pas 
les mots, nous n’entendions que les sons, des mono¬ 
syllabes.” 



L'ENGIN DECRIT PAR LES QUEZET 


D’après André, un des liômines, (jui étaiciil à gau¬ 
che, se baissa el ramassa une poignée de sable sur le 
bas côlé de la route el le laissa couler entre ses doigts . 
f.a meilleureconqiaraison que Mme Quezet puisse 
faire au sujet du langage, c’est avec le chinois. Il était 
rapide et clécousn.... 

Un des deux hommes qui s’ap[)rocbait d’eux était 
nu-tête et on pouvait voir son épaisse chevelure 
sombre et bou('¥;c, lo bas de son visage élait sombre 
comme s’il portait la barbe.... ^ 


















Meagan : ”Celui avec la barbe, avait des cheveux noi¬ 
rs et le teint sombre comme les gens du moyen-ori¬ 
ent, mais pas noir. Ses yeux étaient normaux. Le 
second portait une combinaison qui lui couvrait la 
tête et nous ne pouvions pas voir son visage. Celui 
qui parlait s'aperçnl que nous étions là car il dit 
quelque chose à son compagnon et fit un pas en 
arrière. Nous n#us tenions sur le remblai au même 
niveau qu’eux et je pense qu’ils devaient m’arriver 
à la hauteur du menton. Je mesure 1,70m, ce qui 
leur fait environ une taille de 1,50 m. Ils étaient 
très minces, et leurs vêtements moulants permettai¬ 
ent de voir leur frêle constitutio»î. Leurs mains parais¬ 
saient normales. La couleur d© leurs combinaisons 
était blanche et rosissait par moment à cause de la 
lumière émise par l’engin 

L’appareil était gris métallique comme du plomb 
et lisse d’apparence, sans aucun accessoire ou détail 
visible. Ils ne pouvaient pas voir l’autre côté. Mea- 
gan remarqua que le personnage ” barbu ” la regar¬ 
dait, il dit quelque cliose d’incompréhensible, elle 
eut un rire nerveux et dit ” salut”. Elle se rendait 
compte maintenant que cette situation étaitanor- 
male et dit à André : ” Va chercher ton père,et 
cours, je t’en prie cours ! 

Effrayé, André se mit à courir immédiatement. Le 
personnage se tourna alors vers son compagnon et 
lui parla.Ce dernier s’adrc.ssa aux autres. Ilsn otd pas 
eut véritablement de conversation, simplement un 
échange de monosyllables. Ils sont t#usremontés 
dans l *ippareil, 11 n’y avait pas de marche, ni d’échel¬ 
le et Touverture se trouvait approximativement 



Mme QUEZET et le petit André 


à 1 m 20 de la surface du sol. 

Meana : ” La porte était ouverte, puis elle était fer¬ 
mée, sans transition entre ces deux positions. Je ne 
Fai pas vue se fermer ! 

Quelques secondes plus tard, Meagan entendit un 
bourdonnement similaire à celui que font les abeil¬ 
les dans une ruche, dans le même temps, les^ quatre 

S ieds glupporlant l’engin s’allongèrent jusqu’à altein- 
re trois fois leur taille initiale, soit environ 3 môÜ. 
Ce qui à ce moment portait la hauteur totale de 
Fengin à environ 7 m. André aussi entendit le bour¬ 
donnement et il s’arrêta de courir pour regarder 
derrière lui. Meagan reculai!. Elle ne savau plus 
que faire - fuir ou rester -. L’objet se dcplapit vers 
la gauche de rendroit ou il se trouvait. Puis les pieds 
commencèrent à se rétracter comme un traiïi d’at¬ 
terrissage télescopique. L’engin resta stationnaire 
quelques secondes avant de s^élancer dans le ciel à 
nue vitcs.se formidable. Les nuages étaient très bas 
cette nuit là et IVsngin y entra directement, disparais¬ 


sant en quelques secondes, mais les nuages restèrent 
colorés de rose un certain temps après la dispari¬ 
tion. 

André était revenu sur ses pas et fut témoin du 
décollage. D’après les témoins, du début à la fin de 
l’observation^ il ne s’est écoulé qu’une dizaine de 
minutes. .4presêtre resté, sidérés sur place^ quelques 
minutes, ils rentrèrent à la maison. Ils décidèrent de 



Les lieux de l’incident. 


ne pas réveiller Mr Quezet, car de toute façon il 
était trop tard, à ce moment, il ne pouvait plus rien 
faire, de plus il avait besoin de dormir. IVieagan et 
Afïdré n’qnt pas pensé un instant à prévenir la Po¬ 
lice. Il n’était pas loin d’une heure du matin et Mea- 
gati a pensé que la meilleure chose à faire était 
d’aller se coucher. 

Le lendemain matin, Paul Quezet fut mis au cou¬ 
rant des évem^ments. Sceptique tout d’abord, il finit 
par croire ce que lui racontaient sa femme et son 
fils. La presse tut informée. A partir de ce moment 
la famille Quezet fut envahie par les journalistes. 

Sur les lieux de l’atterrissage, le lendemain matin, 
on ne releva aucune trace. 

Un point intéressant, l’erigin était posé juste au 
dessous d’une ligne électrique et il n’en existe 
pas d’autre à proximité. 

Les Quezet ont ramené Cheeky sur les lieux. Il 
n’a montré aucun signe de peur. Les deux lémoins 
n’ont souffert d’aucun trouble psychique ou phy¬ 
sique à la suite de leur rencontre. 

REMARQUES. 

1) Quarrivr-t-il au chien ? il n'en est pas fait men¬ 
tion. Quand est- il rentré ? Qu a-t-il fait durant l'ob¬ 
servation ?. 

2) Cheeky et les chiens du voisinage aboient furieu - 
serpent. A proximité de cette route il existe des cen¬ 
taines de maisons, mais personne apparement n'a 
rien entendu, ni vu, cette nuit là ? 

3 A peu près au-dessus du point où s'est posé l'en - 
gin passe une ligne électrique. Elle n'a pas géné la 
manoeurvre au moment du décollagey et,pourtant 
elle traverse la route à une hatUear moyenne, et 
elle aurait dû être heurtée par l'appareil lorsque le 
train d'atterrissage s'est allongé. 

4) Meagan Quezet déclare qu'entre le moment où 
André entre dans le salon ( 23 h 50 ) et celui ou ils 
rentrent pour se coucher ( o h 50 ) il s'est écoulé 1 k 
Ceci est connu car Meagan a regardé l'heure dans 
les deux cas. Cependant, si on reintee l'évenernent 
en détails, on s'apen;,oit qu'une demie-heure aurait 
largement suffit pour le déroulement des faits ? 

^ Nous répondrons simplement que les enquêteurs 
Sud-Africains qui nous rapportent cette affaire, ne 
connaissent malheureusement pas le travndà mener 
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IK>ur cr irrurr (l'eiuiuvlc. On funit rogrvtlnr à noit^ 
mm (Ui )in cours d cn<iuctciir ne soit [ins donné (i 
l\U'lieLon Frnni^iiis, mais nussi Momlial par un orgn- 
nisnic inlvrntilU)naL 

Reserches de Tommy Duiiford 
( UFO INFO exchange library ) 

Traduction et adaptation de 

MICHEL PICCIN 


t NOTRE SERVICE DE DOCUMENTATION ^ 
PROPOSE 

; 


O.V.N.I. LA FIN DU SECRET 
de Robert ROUSSEL 

Rapports d’observations, les gendarmes té¬ 
moignent, canulars mis au grand jour etc.... 


FRANCO : 55 FRS. 


ïe îRcgiment ®teparu: jWort 30 une Cnigme! 


Depuis 1966 nous avons droit régulièrement, dans 
diverses publications, à la narration concernant la 
disparition du Sème régiment Norfolk, en 1915, 
dans des conditions qui jouxtent à la fois le ridicule 
et le surnaturel. On parla d'un enlèvement collectif 
par quelque OVNI et même de nuages lenticulaires 
mangeurs d’hommes (1). Cela ne nous aurait pas 
étonné si à la fin du film de Steven Spielberg, " Ren¬ 
contre du troisième type ”, nous aurions vu appa¬ 
raître les 250 hommes débarquant de quelque engin 
spatial dont les occupants auraient eu des remords. 
Peut-être manqua-t-il de figurants ? 

L’affaire repose sur deux références, la revue néo- 
zélandaise Spaceview (2) et l’ouvrage de Sir lan 
Hamilton, publié bien antérieurement : Final des¬ 
patch from the Dardanelles. Ni l’un, ni l’autre, n’a¬ 
yant fait les recherches adéquates : savoir ce qui 
s’était réellement passé. 

C’est donc dans la première quinzaine du mois 
d’aout 1915 que le 5 ème régiment Norfolk débar¬ 
qua dans la baie d’Anafarta. une zone occupée par 
l'Australian and New Zeeland Army Corps ( ANZAC). 
Or, à l’origine de tout ceci il y a - comme c’est sou¬ 
vent le cas dans des faits analogues - confusion. Le 
sapeur Néo-Zélandais. F. Reichart, qui communiqua 
cet événement aux ufologues ”, prétendu témoin 
occulaire, parla du 1-4 régiment Norfolk, alors que 
Sir Hamilton mentionne le 1-5 Norfolk. De même 
pour la date il n’y a pas de concordance, il estpar- 
Tois question du 21 août, parfois du 28 août... 

QUE SE PASSA-T-IL REELLEMENT ? 

Il est certain que beaucoup de soldats disparurent 
à jamais au cours de cette meurtrière campagne des 
Dardanelles. L’historien officiel de la campagne de 
Gallipoli, le général de brigade, Sir Aspinal-Oglander 
mentionne dans le second volume de cette histoire 
que 15 officiers ainsi que 250 hommes du 1-5 ba¬ 
taillon du 5 ème régiment Norfolk furent portés 
disparus. De ceci à parler que ceux-ci furent enlevé; 
par un OVNI, c’est pousser loin le sens du mystère. 

Nous savons que ceci est souvent la coutume en 

Lifologie. Rien n’aurait d’ailleurs attiré l’attention 

des chercheurs de mystère si dans les années cin¬ 
quante, Reichart n’avait écrit à la Flying Saucer Re¬ 
view en affirmant que : 

qu^'un rcjfimenl brilaniinie, le 1-4 Norfolk com¬ 
posé de plusieurs cenlaines dlionime marchèrenl en 
direction de la Côte 60 par une roule délrcniftée (..J 
Us arrivèrenl à ce nuage, y pénélré.renl sans hésita¬ 
tion, mais ne. réapparurent plus, Environ une heure 
plus tard, alors que le dernier homme y pénétra, le 
nuage - comme réimporte quel brouillard - quitta 
lentement le sol, pour rejoindre des nuages similaires,. 

Nous conviendrons, ce genre de récit est ambigu, 
confus. Pour y voir clair nous reprenons le journal 
de campagne du 1-4 Norfolk pour les journées du 


21 et 28 août 1915. En l’absence du colonel Harvey 
le capitaine Montgomerie écrit : 

Le 21 AOUT 1915, 

"'Nous étions en position.- de combat rî 5 heuresde 
raprès-midi, la bataille se déroulant d notre droite. 
Dans la partie du champ de bataille (jui no ils con¬ 
cernait, d iiW avait pas de mouvement. Au cours de 
la nuit les Turcs essayèrent de progresser mais un 
torpilleur les arrêta, ainsj^ que surla droite, et la 
gaucho, des mitrailleuses , 

Le 28 AOUT 1915, 

^ ’Wous avons commencé à marcher, à I h 15 de 
I apres rnidt. Ce rCéUnt r/uV/vr petit déplacement, 
nïak fatiguant. Nous avons bivoiUKiaé vers 4 heures 
de laprés-midi. Nous nous trouvions près de la mer, 
en ile.ssous d'une crUpie, Nous étions violemment 
bombardés, c'était le plus intense bombardement 
drqmis (pie nous (wions (juiUé CAijuilania, Nous 
étiotis Ires fatigués ”, 

Nous voyons, par ces deux extraits, qu'il n’est 
guère question de pertes mystérieuses ! Le 1-4 
Norfolk était situé à ce moment à côté de japhson’s 
Post, à quelques kilomètres de la Côte 6Ô le 21 
août, et sur la plage le 28 août. Ce n’est donc pas 
cette unité qui est à l’origine de la rumeur d’un 
enlèvement dont les néo-zélandais furent les témoins. 

Le 21 août est bien la date ou la rencontre de 
plusieurs forces ( 29 ème Brigade d’infanterie In¬ 
dienne, 4 ème Brigade Australienne, deux régiments 
des Carabiniers à cheval de Nouvelle-Zélande, le 5 
ème Commando de Connaught ainsi que les forces 
d’encadrement du 10 ème Hampshire et 4 ème 
Galle du Sud ) sous les ordres du général Cox,.qui 
attaquèrent la Côte 60. Précédé d’un bombardement 
d’une trentaine de minutes, l’assaut fut donné à 3 h 
de l’après-midi et se poursuivi jusqu’au crépuscule. 
La bataille dura jusqu au 28 du mois. 

Si un régiment à disparu cela doit être à coup sûr 
le 1-5 Norfolk et la date serait le 12 août 1915, jour 
tragique pour ce régiment. 

A BEAU MENTIR QUI VIENT DE LOIN. 

La 163 ème brigade reçut l’ordre d’occuper la 
région située autour de Kuchak Anafarta Ova, qui 
se trouve non loin de la baie de Suvia. Trois batail¬ 
lons, le 1-5 Norfolk, le 1-5 Suffolk et le 1-8 Hamp¬ 
shire s’ébranlèrent vers 4 h 45 de l’après midi et 
durent bientôt supporter un tir continu de mitrail¬ 
leuses. 

Le 1-4 Norfolk fut témoin de la tragédie. Le 1-5 
Norfolk progresse aisément, ne rencontrant pas beau¬ 
coup' de résistance, ce qui détermina leur dispersion. 
Ainsi, il avança jusqu'à 800 yards ( environ 720 m ) 
jusqu’à l’intérieur des lignes ennemies, où il fut im- 
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mobilisé. C’est là, bien des décennies plus tard, que 
les malheureux de ce régiment allaient rentrer dans 
la légende. Ils furent tues ou faits prisonniers. Plus 
tard, l’on reconnu, suite à la découverte d’un fermier 
de la région que 180 corps furent laissés sur place. 
L’agriculteur les enterra dans un petit ravin. Parmi 
les 180 corps, 122 étaient des Norfolks. Deux corps 
seulement uirent identifiés. 

Que devinrent alors les autres 144 Norfolks dis¬ 
parus ? 

Le capitaine Coxon ainsi que le lieutenant W.G.S. 
Fawkes furent capturés et passèrent le reste de la 
guerre en Asie Mineure d’où ils furent probablement 
rapatriés. Ceux qui furent blessés n’eurent pas beau¬ 
coup de chance de survivre, les conditions de vie 
étaient extrêmement mauvaises, beaucoup onl dû 
succomber. _ ^ 

J/u ion 


ent le soleil couchant dans le dos, derrière leur 
retranche nient. Les Anf:;laLs purent difficile nient 
voir les lignes ennemies et aervinrent des^ lors une 
cible facile située en fdeine lumière. ” ( d ). 

Signalons pour conclure t^ue. le 23 septembre 
1919, le commandant charge ae l’enregistrement 


I tâcHe bien ingrate ! ) de 

Nous avons retrouvé le 5 ème 


des sïtes funéraires 
Gallipoli écrivait : ” 

Norfolk ! ”. 

Ce sera également notre conclusion. Il n’y a pas de 
mystère dans l’affaire de Gallipoli qui mérite d’être 
classée dans la catégorie des IDENTIFIEES. 


CHRISTIANE PIENS. 
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Le fameux papyrus Tulli, qui fit couler beaucoup d'encre mais qui s'avère être un faux notoire. (Doc, 
archives auteur.) 


D'autres ont probablement rejoint l'Angleterre, à 
Sandringham. d^où ils étaient originaires. 

Le capitaine F.R. Beck, agent Royal (2 ), qui 
commandait une compagnie du 1-5 Norfolk le 12 
août 1915, portait une montre en or. Pendant Thi- 
vers 1921-1^22, les autorités militaires britaniques 
situées autours de Smyrne eurent vent qu'une mon¬ 
tre portant une inscription d'un membre de la fa¬ 
mille Royale, à un employé du domaine de San¬ 
dringham était entre les mains d’un Turc. Il s'agis¬ 
sait d’un officier qui servit à Gallipoli. Il vouluts^en 
défaire pour dix livres. 

Dans l’acte de capitulation des Turcs, il est en 
outre fait mention d'aucun bataillon spécifi¬ 
que bien qu'il est mentionné la remise de tous les 
prisonniers. Ni le 1-5 Norfolk, ou du moins les 
quelques survivants, pas plus qu’un autre régiment 
n’y sont mentionnés. 

. Avec plus de réalisme que le sapeur Reichart, Sir 
Hamilton décrit les conditions dans lesquelles se 
déroula la bataille. N’oublions pas que Reichart fit 
allusion aux évènements près de cinquante ans plus 
tard ! 

Sir Hamilton écrit : 

" Par quel caprice de la nature^ la baie de Suyla ainsi 
que la plaine environnante furent-elles tapissées d'un 
étrange brouillard au cours de l'après-midi du 21 
Août ? Ceci était de mauvais augure si Von tiçnt 
compte siu fait que les mitrailleuses ennemies aval- 
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REFERENCES. 

(1) Patrice Gaston. Disparitions mystérieuses. 
Service de Documentation. 

(2) Certains membres du Régiment Norfolk furent 
recrutés parmi le personnel des domaines Royaux 
de Sandringham. 

(3) Signalons ici que le " fameux soleil d’Auster¬ 
litz " était un phénomène du même type. 

L'auteur remercie ici Vlmpérial War Muséum et 
M.H. Roberts pour leur aimable collaborâtii)n. 

Signalons que Christiane PIENS est l'auteur de 
l’ouvrage LES OVNI DU PASSE paru aux Editions 
Marabout. Disponible à notre documentation. 

Si vous avez connaissance de cas anciens, n'hésitez 
pas à les communiquer à Christiane PIENS. Adres¬ 
sez le courrier à son nom, au siège de votre revue. 

Le texte ci-dessus est également paru en Belgique 
dans le bulletin du GESAG. La rédaction tient à 
remercier tout particulièrement Christiane PIENS 
pour lui avoir permi de reprendre ici cel article qui 
contribura à mettre fin à une légende. 

/lÆSKCTRÂriRRisTRisLÂKËvïji^ilmi^ 

POUR TOUS SOUHAITE VOTRE COLLABORA¬ 
TION. ENVOYEZ-NOUS VOS INFORMATIONS 
^CUMENTS,REMARQUES ET SUGGESTION^ 











ESPAGNE ; à propos de la cara¬ 
velle poursuivie par un o. v. n. i. 


Que s*est-il passé réellement en Espagne lors de 
Tapparition d'OVNI proches d'une Caravelle de la 
TAE ? Des informations contradictoires sont parues 
dans la presse Française. 

Comme elle en a l'habitude HYPOTHESES EX¬ 
TRATERRESTRES a fait appel à des enquêteurs 
locaux. C'est juan José BENITEZ, auteur d'un ou¬ 
vrage en Espagnol, distribué par notre service de 
documentation, qui nous a prêté son concours. Il 
s'est rapidement rendu sur place, a procédé à des 
interrogatoires, etnous livre l'enquête suivante, qu'il 
a d'ailleurs fait publier dans des revues de son 
pays. 

juan José BENITEZ connaît fort bien le problème 
OVNI, et s'y intéresse depuis de nombreuses années. 

Après de nombreuses observations sur le territoire 
Espagnol, survint Taffaire de la TAE* Immédiateni - 
ment, je me suis rendu sur place. 

Après Tinter ogaloire des pilotes de la ” supercara¬ 
velle de presque 40 témoins qui se trouvaient cel¬ 
te nuit là dans les installations de Taéroporl Valen - 
cien, de nombreux habitants des localités proches 
de Manises, et, en dernier lieu après ratification 
d’une série d’informations auprès des eercles mili¬ 
taires Es[)agnols, voici donc mes premières conclu¬ 
sions : 

Vers 11 heures du soir, ce dimanche 11 novem¬ 
bre 1979, la ” Supercaravellc ” qui effectuait le vol 
Palma-Ténériffe, reçut un appel de la tour de con¬ 
trôle de Barcelone, sollicitant le Commandant Xavier 
Lerdo De Teiada de se brancher sur la fréquence de 
secours 121.5. Ladite fréquence est habituellement 
utilisée par les avions en detresse. 

Et, cfiectivement, le pilote du réacteur commer¬ 
cial se ‘ inet sur la fréquence demandée : 

.... - Au si bien le copilote qiie moi-même, m’expli¬ 
qua le commaiidaiit de la TAE, nous écoutâmes le 
signal. Nous ne parvenions pas à l’identifier, il était 
bizarre, anormal.- 

Ce fut alorsv peu après avoir capté ce signal de 
sauvetage, que je fus attiré par des lumières rouges 
qui apparurent à gauche de mon avion. Je crus 
qu’il s agissait du passage d’un autre avion. Mais la 
couleur de ces lumières m’étonna. Elles étaient rou¬ 
ge comme les disques d’un sémapliore. l\iis, sou¬ 
dainement, elles comrncnçèrent à s’approclier à une 
vitesse énorme. Nous appelâmes la tour decon¬ 

trôle de Barcelone qui nous répondit qu’il n’y avait 
aucun vol dans cette zone, excepté le nôtre. Je Com¬ 
mençais à m’inquietér . Les lumières - une de chaque 
côté d’une ” cho.se ” que nous n’arrivâmes pas à 
distinguer -continuaient à s’approcher, et d’une 
façon très dangereuse. 

• Comment était cette ” chose ” demande Benitez ? 

• Je ne saurai l’expliquer, on distinguait seulement 
les lumières rouges, rien (le plus, répondit le pilote. 

- Pouvait-il s’agir d’un objet unique ? 

- Oui, c’est possible. Les lumières bougeaient com¬ 
me faisant partie d’un appareil unique. Ije radar 
militaire ” Pégase ” a confirmé postérieurement à la 


tour de contrôle de Valence que Técho était |)crçu 
sur ses écrans. Cette ” chose ” demeura près de nous 
durant presque huit minutes. Elle s’approchait, puis 

s’éloignait.C’était affolant ! 

-Y a-f-il eu un moment où vous avez craint pour la 
sécurité de Tavion ? 

-Non, l’objet s’est parfois approché dangeureuse- 
ment, mais il était évident qu il ne voulait pas nous 
heurter. 

- Pourquoi alors avez-vous pris la décision de sus¬ 
pendre le vol et d’atterrir à Valence ? 

- Tout simplement parcqu’il n'était pas agréable de 
poursuivre le vol dans ces conditions avec cette 

chose ” inconnue au-dessus de Tavion. Bien qu’il 
ne semblait pas y avoir du danger, je devais tout de 
meme tenir compte de la sécurité dfe mesjpassagers. 

- A propos, certaines informations ont affirmé que 
les 109 touristes Allemands et Autricliiens qui vo¬ 
laient dans la ” supercaravelle ” iTavaient pas obser¬ 
vé TOVNl. Qu’elle est voire position ? 

-Cela me semble très |H>ssible. Le champs de visibili¬ 
té par le hublot d’iuie caravelle est pratiquement 
nul. De plus, à ce moment là nous servions ledéjeii- 
iier. Il est tout à fait normal que la majorité des pas¬ 
sagers n’ait rien vu. Ce qui serait anormal, c’est que 
tous les passagers aient observé TOVNL Donc cela 
ne prouve absolument pas qu’il n’y ait pas eu d’OV - 
NI. Mais, de toute façon, selon mes renseignements, 
je sais qu’au moins une vingtaine de [lersonnes ont 
observé ces lumières insolites. 

NEUF MILLE PIEDS EN TRENTE SECONDES. 

Quand le commandant et le second pilote, Mr Zu- 
azu, comprirent que la situation devenait intenable, 
ils demandèrent à Valence l’autorisation de se poser. 
Celle-ci leur fut accordée immédiatement. Tejada 

obliqua à droite et entreprit la descente. 

- Au moment du virage, continua le commandant, 
je cessai de voir les lumières, et, d’après la tour de 
contrôle de Valence, reliée elle-mcme avec les radars 
de Madrid, Tobjet effectua une descente de 9 000 
pieds en quelques trente secondes. Celle descente 
serait impossible et impeiiHable pour n’importe quel 
avion commercial... 

- Le radar Ta-t-il c.aplé ? 

- On m’a dit que oui. 

1/OVNI suivit la ” Suncrcaravclle ” jusqu’à près de 
30 milles de Taéroporl Valencien. Toutef^ois, d’après 
les nilotcs, il sc maintint alors à plus grande distance 
de Tavion. 

Les témoins à terre, et les contrôleurs de l’aéro¬ 
port, que j’ai interrogés m’ont confirmé qu’avec des 
mmelles us pouvaient très bien observer TOVNL 
Il volait juste à côté de Tavion prétendent-ils. 

Arrivécau-dessus de Taérofïorl, la” Suncrcaravelle” 
a été obligée de voler en cercle, afin de brûler du car- 
buriuit. En effet, trop lourde, elle ne pouvait pas 
atterrir. 

Quand Tavion 'se jiosa, un objet très lumineux 
apparut au-dessus des installations de Campsa, très 
presde la partie terminale de l’aéroport, et juslement 
dans la zone survolée par Tavion. 

Cçl OVNI put être contemplé par plus de quaran¬ 
te témoins, rarrni eux, le propre directeur de Taéro- 
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pori de Valence, Mr Morlan, ainsi (jiie l’olïicier de 
Iraric, Mr Salvador Thomas, les conlrôlcurs, les 
auxiliaires d’Ihéria, la Garde Civile, le personnel de 
terre et - d’après des renseignements que je ne peux 
pas eonfirmer offieicllement • |)ar plusieurs capitai¬ 
nes des avions de combat de la proche base de 
Manise. 



Trajectoire de la Caravelle, si TOVNI ne Tavait pas 
perturbée.... 

A un certain momenl, le directeur deTaéroporl 
de Valence est parvenu à établir un contact téléj)ho- 
nique avec le radar du Commandemerü de b Défen¬ 
se Aérienne de Madrid. Le personnel militaire con¬ 
firma qu’il y avail quatre OVINI de re|)érés sur les 
écrans radars,!^ el noi.' pas trois. 

J’ai naturellement interroge Mr Morlan et de nom¬ 
breux témoins (cilés ci-dessus ). Ils me confirmèrent 
que trois objets étaient très neltcment visibles lors¬ 
que la ” Supercaravellc ” deseendil pour atterrir. 

Une fois à terre, le commandant Tejada el le co¬ 
pilote furent interrogés par le personnel militaire de 
ta base de Manise. 

Cet objet, ajouta le pilote de la TAE, n’était ni un 
avion, ni un hélicoptère. Tout réqui|)age de la cabi¬ 
ne est d’accord sur cela. D’ailleurs, aucun avion ne 
peut voler à celle vitesse, ni s’arrêter net, alors qu’il 
vol très rapidement,^ 

- (^jelies pouvaient être scs dimensions? 

- De toute façon, plus grandes que notre avion. 

peut-être comme un ’ Jumbo ”. 

- A t’on signalé quelques anomalies dans les instru¬ 
ments à bord ? 

- Aucune, l’avion n’a subi aucun dommage. Comme 
vous le .savez, quelques passagers ont affirmé à Taé- 
roport que 1 auerrissage inaftendu à Valence était 
dû à une quelconque avarie. le suis tout de même 
bien placé pour vous répondre : C’est lolalemenl 
faux. L’avion était en parrait état. 

Les paroles du Commandant Tejada devaient être 
confirmées quelques heures plus lard par un long 
rapport détaillé du sous-.secrétarial de ’Aviation 
Civile. Dans ce document, on constatait l’état irré- 
[irochaljle de la ” Supercaravellc ”. 

Si certains passagers devant des micros, déclarèrent 
leur étonnement, et leur doute dans la version du 
(Commandant, il en fut f)lus de même quelques heu¬ 
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res plus tard. En effet, devant les exiilications offi¬ 
cielles, ils prirent conscience du risque qu’ils avai- 
couru , non pas par la faute de la TAE, mais d’un 
.... OVNI ! 

Soutenant le Commandant, certains exprimèrent 
le désir de rentrer le soir même à bord de ce même 
avion, avec le même équipage. 

SORTIE D’UN CHASSEUR Fl D’ALBACETE. 

L’aventure de cette nuit folle dans le ciel Valencien 
n’est pas terminée. En effet, compte-tenu des décla¬ 
rations de l’équipage de la ” Supercaravelle ”, el 
surtout à partir du repérage de ces OVNI par les 
radars ” Pégase ” du (jommandemenl de la Défen¬ 
se Aérienne [espagnole, les responsables de l’Etat 
Mmor prirent la decision de faire partir un Mirage 
F T, chasseur rapide très sophistique, basé à Los Lla- 
nos ( All}accte ). 

Cette décision, d’autre part, peut être considérée 
comme normale en ce qui concéme les normes de 
sécurité de l’espace aérien Espagnol. N’importe quel 
OVNI qui survol* notre territoire |)eul être inter¬ 
cepté par les chas eurs Espagnols. Cela est d’ailleurs 
arrivé de nombreuses fois. 

Le Mirage Fl décolla d’All)acctc et, pendant une 
heure el demie, parcourut pratiquement tout le Le¬ 
vant Espagnol, (.e que vil le pilote reste SECRET 
MILITAIRE. 

Un OVNI fut photographié deux heures et demie 
après l’incidenl de Vmence. Le commandant qui a 
vu la photo a déclaré (jii’il ne s’agissait pas de la mê¬ 
me ” cnos(^ ”(ju’il avail observé. 

ILS VOLERENT A BASSE ALTITUDE 
AU DESSUS DE VALENCE ! . 

Lors de mon enquête sur le territoire Valencien, 
j’ai également rencontré beaucoup d’autres témoins. 
IVesque tous habitaient les localités voisines de l’aé¬ 
roport de Maniæs. Ils me confirmèrent qu’ils avaient 
vu des lumières très vives et étranges qui passèrent 
àh basse altitude au-dessus des toits. 

-Elles étaient silencieuses et aux couleurs vives, me 
racontent-ils. 

Ces témoignages |)ré.sentent une grande importance 
puisque ces luibitanls sont très habitués au passage, 
m décollage et à l’atterrissage des ” Mirages ” de 
combat de la Base Aérienne de Manise, ainsi qu’aux 
avions commerçiaux dont les réacteurs soni vrai¬ 
ment assourdissaiiLr,Quelques-uns de ces OVNI fu¬ 
rent vus dans celte zone, une heure avant que ne se 
)roduise la ” rencontre entre l’avion de la TAE el 
’objets aux deux lumières rouges. 

Cela signifie sim.[)lemenl que les OVNI survolèrent 
l’espace au-dessus de Valence bien avant que le réac¬ 
teur décolle de Palina de Majorque. 

Le matin du 22 novembre, el pour la deuxième 
fois, le commandant Tejada et le co|)ilole allèrent 
à Valence, afin de répondre à un vaste questionnaire 
officiel. Ce sont les autorités de la Base Militaire de 

Manise tjui reçurent les deux témoins el victimes. 

Ledit questionnaire, établi par un capitaine de 
rarmée de l’air, fait partie de l’importante enquête 
officielle, déclenchée comme on sait, par le Minis¬ 
tère. Cette enquête, comme tout ce qui est militaire, 
aussi bien en France qu’en Espagne, est naturelle¬ 
ment confidentielle el secrète. 

OVNI AU-DESSUS DE MADRID. 

L’écho de l’intrigante rencontre n’avait pas encore 
disparu dans le cierLevantin que d’au très objets non 
moins identifiés furent aussi aperçus dans fc ciel de 
Madrid, Bilbao, Grenade et d une bonne partie du 
pays. 






























Selon ce que j’ai pu découvrir, ces objets, de forte 
luminosité et dans certains cas aux formes bien défi- 
niesj sont restés immobiles au-dessus des cités, 
se déplaçant également avec des mouvements étran¬ 
ges et brusques,impropres aux avionset hélicoptères, 
Nous devons préciser qu’à ces heures du matin - pre¬ 
sque tous ces objets ont été aperçus en pleine nuit - 
aucun ballon sonde ne peut réilécnir la lumière solai¬ 
re. Entre autre raison , aucun des ballons lances par 
les stations météorologiques Espagnoles ne dépasse 
le mètre de diamètre. A Madrid, comme dans le res¬ 
te des stations, on lance deux ballons-sonde toutes 
les 24 h. 1/un à minuit, l’autre à midi. Générale¬ 
ment, le ballon effectue une ascension relativement 
rapide, éclatant à une altitude donnée. Il est absolu¬ 
ment impossible d’aperçevoir à de telles hauteurs 
un objet qui à à peine un mètre de diamètre, et qui 
de plus ne possède pas de lumière propre. 


vèfle de la TAE? La réponse :’XJB J ETS VOLANT.S 
NON IDENTIFIES^’ ! 

Personne ne peut dire, d’une façon absolue, la 
raison de la présence des OVNi dans le monde. On 

ne peut même pas établir leur origine d’une façon 
définitive. Dans mon cas. après avoir parcouru prtVs 
de 500 000 kilomètres à la poursuile des OVNI, 
après avoir interrogé des milliers de témoins, les 
avoir vu personnellement, j’incline à penser à la pos¬ 
sibilité de vaisseaux coiuluits par des êtres apparie; 
liant à des civilisations étrangères à la Terre, Quoi 
qu’il en soit, l'Important c’est que le moment est 
peut être venu pour que les responsables des Forces 
Aérienne Espagnoles et le propre gouvernement se 
décident clairement à parler sur ce qui, depuis des 
années, se passe dans nos cieux. Je sais positivement 
que le Quartier Général de l’Armée de l’Air dispose 



déviation de la 
Supercaravelle 


Dessin de Noèl PAULIN 








position de l’OVNI^ 
'Caza^^ F 1 




Manises 


, ^ Valancia 


Albacete 










^Los Liano^ 










Alicante 


Trajectoire de^la Caravelle, suite à Tapparition de TOVNI. 

Si nous écartons toutes les possibilités de mésin 
terprétation 5 qu’ont observés alors les milliers d’ha¬ 
bitants des cites Espagnoles,quel est l’objet qui s’est 
approché à moins de deux cent$ mètres de la Gara- 


de nombreux documents OVNI classés 


a pre- 


ju^u a 

sent sous le sceau ” secret ” et ” confidentim 

Souhaitons que ces documents voient le jour pro - 

chainement. BENITEZ 

Traduction Louis DE TROYA. 



PARMI LES 

MESINTERPRETATIONS 

COURANTES 


LES FUSEES SONDES. 

Lancées à partir de 
bases précises, nous 
pouvons aisément les 
identifier . La photo 
ci -contre représente 
la fusée Tibère, lancée 
le 25 Février 1971. 
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OBSERVATIONS AVEC EFFETS E.M. 

En 1978, IMlalie connut une grande vague d’obser¬ 
vations, avec un maximum en Décembre 78 et en 
Janvier 1979. Les cas de Type I et III se comptent 
Diir cenlaines,En Décembre, le 6 et le 27, Monsieur 
rortunalo Zanfretta fut victime de deux tentatives 
d’enlèvement. Cette succession d’événements ctran- 
es se déroula à Torriglia près de Genoa. Le 9 Déccm - 
re une Icntativc denlevemenl* présumée eut lieu 
près de Milanèrc dans la province de Turin, et une 
autre à Cosenza le 21 septembre. En 1978, il y a eut 
au moins 60 cas de type 1 et à peu près 15 rencon¬ 
tres rapprochées de type 111. En novembre et en déc¬ 
embre, un bon nombre de policiers ainsi que du per¬ 
sonnel militaire qualifié observèrent d’étranges objets 
lumineux et U!5photographièrent. A Porto-Potenza- 
Picena ( base militaire ) un objet volant non iden 
tifié fut détecté et observé sur écran radar durant 
25 mn et d’après les militaires, il évoluait à 9000 
km/h. D’autres OVNI furent observés sur les écrans 
radar de Brindisi (une des plus importantes stations 
radar d’Italie ) et de la base de Gioia del Colle. Quel- 
([uos très intéressantes îtiariifestations du phénomène 
curent pour théâtre un village de Ligurie près de Sa- 
yona :.sassellq. Dans les premiers jours de septembre, 
il s’y produisit de très étranges phénomènes, en 

f iarticulier des effets E.M. associés à des observa- 
ions. 

PREMIERE OBSERVATION : 

ATTERRISSAGE PRESUME ! 

Le 5 septembre, un ouvrier, témoin anonyme, 
observa un ou deux objets sombres dans les pre¬ 
mières heures du jour. Il faisait encore nuit. Le té¬ 
moin demeureait provisoirement à l’hôtel ” San Mi¬ 
chèle ” de La Carta ( un hameau proche de Sassello ) 
dans une chambre du premier étage, côté route. 



Il était tranquilement endormi, quand il fut 
réveillé par un bruit indéfinissable. Il se leva pour 


r^arder à la fenêtre, il se pencha et aper^uitàenviron 
1 (Tm de distance ( ou plus ) deux formes rondes et 
sombres, attachées ensemble, formant un 8. Il pensa 
à un véhicule automobile étranger ou quelque cho^e 
de ce genre. C’était difficile à dire à cause de l’obscu¬ 
rité, de plus, cela ne produisait aucune lumière. Les 
sons qui l’avaient réveillé provenaient de cette mas¬ 
se sombre. : une sorte de chuchotement brouillé 
( comme à la radio ). L’observation se prolongea 
prolongea environ 6 mn. 

Ensuite nous avons deux versions pour la dispari¬ 
tion de l’objet : 

n Four la presse : 

l/engin aurait décollé soudainement avec un bruit 
de violente raffale de vent. 

2) Enquête de Mr Mantero Piere, Président dugroupe 
CIRC 0 FO. 

Le témoin n’aurait pas vu décoller l’engin. D’après 
ce rapport il aurait relâché un momenl son attention 
et quand il regarda à nouveau, l’engin avait disparu .. 

Toujours est-il que le lendemain on trouva deux 
traces circulaires nettement imprimées dans l’asphal¬ 
te, le gravillon habitiiellemenl éparpillé sur lachaussée 
était accumulé comme s’il avait etc aspiré. Le jour 
même, son travail étant terminé dans cette région, 
l’ouvrier quitta le village, il ne fut donc pas possible 
de l’interroger. 

2) EFFET E.M. ( ? ). 

Le 6 septembre vers 21 h dans le même hôtel de La 
Carta, survint un phénomène assez étrange : les 
lumières de l’établissement commencèrent à se com- 
orter de façon inhabituelle. Dans certaines cham- 
res, le courant fut totalement coupé, dans d’autres 
à proximité, il faiblissait, enfin, dans d’autres la 
lumière restait normale. Dans une chambre, le lustre 
montrait quatre lampes éclairant normalement, tan¬ 
dis que celle du centre, une ampoule de200W rou¬ 
geoyait faiblement. Ceci dura plus de deux heures, 
tout s’éteignil durant 3 mn avant de revenir à la nor- 
male. 

Pendant que les lumières se comportaient de la fa¬ 
on décrite précédemment, un client alluma le poste 
e TV noir et blanc de sa chambre. 1! ne paraissait 
pas très bien fonctionner, car il ne pouvait y voir 
que des images distordues et surtout ,im cercle rou¬ 
ge au centre de l’écran. ( Notez, un cercle rouge sur 
un écran noir et blanc ! ). Le patron de l^ôtel 
étant présent, il monta dans une autre chambre pour 
allumer un autre poste. Tout d’abord rien, il ne 
semblait pas fonctionner, puis d’un seul coup il pré¬ 
senta la même anomalie que le premier. Comme 
nous l’avons dit, ces perturbations durèrent deux 
heures. Les lumières de Sassello et des environs 
s’affaiblirent dans le même temps et dans certaines 
habitations, la tension chuta complètement 
Le cas du cercle rouge apparu sur les écrarciTV 
noir et blanc est très étrange. Cela ressemble à un 
canular, mais les témoins paraissent sincères. Il est 
à noter que dans ce cas précis, l’effet E.M. siijiposé 
n’esl pas imputable de façon certaine à la prcsence 
d’un DVNI, et son origine peut être tout autre. 
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3) NOUVEAU PHENOMENE. 

læ 7 septembre à 21 h, un certain nombre de 
gens ont vu dans le ciel de Sasseiio une sphère étran¬ 
ge. Elle stationna assez longtemps, puis se dirigea 
vers la mer, plein sud. Elle était de couleur blanche 
avec des reflets rouge rose et aussi grosse que la lune. 
Ce soir là Monsieur Roberto Boeri retournait de 
Genoa à La Carta sur sa moto, arrivant près du villa¬ 
ge, il fut ébloui par une puissante lumière jaune 
située face à lui. 11 freina sur place . La veilleau 
soir, au meme endroit la voiture d’une femme s’ar¬ 
rêtait sans raison apparente, son petit chien humant 
l’air SC mit à aboyer vigoureusement de façon inha¬ 
bituelle, Le chien ne retrouva son calme que lorsque 
la sphère que sa mai tresse observait se fut éloignée. 
Plusieurs autres personnes furent témoins de cet 
évènement. 

4) UNE AUTRE AFFAIRE. 

Le 8 septembre à 21 h 30, dans la région du 
Mont Alberola, un globe rougeoyant manoeuvrait 
bizarrement. Il était aussi gros que la lune et son 
intensité lumineuse variait. Monsieur Franco Viaca- 
va et deux autres personnes, dans la même voiture, 
roulaient en direction du Mont. Brusquement le 
véhicule perdit de la vitesse, jusquà ne plus rouler 
qu’à 25 km/h sur le plat, et cela sur 500 m. Le véhi¬ 
cule repris de la vitesse lorsque l’engin disparut der¬ 
rière la montagne. Deux jeunes gens de La Caria 
arrivèrent au sommet du mont a moto alors que 
l’objet évoluait loujours sur place. Là, le phafe 
de la moto augmenta d’intensiié de façon importan¬ 
te, anormalement intense. Lorsque, prenant peur, 
les deux garçons firent demi-tour le phare éclairait 
à nouveau normalement. Revenu à I nôtel San Mi¬ 
chèle, Monsieur Viacava alluma la radio. Après 
quelques minutes, il entendit un sifflement, son 
cnicn aboya, et la radio se tutd’un seul coup et ne put 
fonctionner que le lendemain, dans le même temps, 
bon nombre de gens observaient depuis l’hotel l’etr- 
ange phénomène aérien. 

11 y eu de nombreuses observations de globes 
lumineux à basse altitude, d’un diamètre apparent 
gros que celui de la pleine lune, de colorations 
ifférentes mais en majorité rouge, la plupart se 
manifestèrent le soir. • 

Le 9 septembre Monsieur Fluvio Lubiani et Mon¬ 
sieur Roberto Boeri apercevaient un globe laissant 
derrière lui une trainee jaune, il était très proche, 
descendait lentement vers le sol en direction de 
Piedmont. 

Le 11 septembre à 1 h 30 du matin des témoins 
anonymes ( des femmes et des jeunes filles ) obser-. 
vèrent un objet rouge aux dimensions considérables 
qui changea de direction pour descendre vers le sol 
puis disparaître, caché par la végétation. 


Il racconto di un automobilista 

Ufo atterra 
e poi riparte 

PESC ARA, 20 — Un og^eito misierioso, definito «similc ad 
una DAVioelU spaziale e dcl diametro di circa due mctii» é 
stato aoUto ieri mattina aile 6 a Villa Gaudiobi di Montcbello 
di Bertona da un ufficiale postale. Giuseppe Colasante, di 35 
anni, che con la propria auiovcuura si dirigeva a Pescara per 
rtMiuQ^cre il posto di lavoro. 

In un traito di strada rettilineo — a quanio ha raccontato 

— si è Visio «piombare addosso una spede di valanga di fuoco». 
Si trattava — ha detto Colasante -- «dt qualcosa di simile 
a un disoo volante, corne una navicclla spaziale che planava 
in un prato a/Hancato alla strada. A due metri di distanza dalla 
mia macchina -- ha proseguito —• si è fermato, a mezz'aria. 
sprigionando una luce azzurrognola rotatoria. Poi ù tornato ad 
alzarsi in direzione délia MaieLla. Ho notato chiaramente le forme 
di questo oggetto e alcuni finestrini illuminati dairimcrno». 

Colasante si é fermato in casa di alcuni eugini ad un chilometro 
di distanza. Li ha svegliati raccontando quanto aveva visto. Quan- 
do i suoi parent! si sono affacciati, hanno notato anche loro 

— a quanto hanno raccontato — Toggetto misterioso che si 
alzava a grande velocitâ. 

Ad Avezzano, tre studentesse hanno raccontato di aver visto 
un UFO fiammeggiante all'alba. In quel momenio, i loro oroloai 
e. dicoDO, quelli ui altri. si sono fermât! con le sfere orizzontali 
(aile ore 09,15 cioc), menire crano le 06,30. A Chiett, un ragazzo 
^ 14 anni ha foiografaio con una macchina a sviluppo istantaneo 
(per cui non t piissibilc aicun trucco fotografico) un corpo 
luminoso nel cielo nouurno: si tratia di una grosüü macchîa 
a eclisse, émanante. lucj colorate. 



en Italie, la presse consacra des centaines d'articles aux observations. 


CONCLUSIONS. 

En Italie, les effets E.M. sont assez frequents lors 
des observations d’OVNI et il y a quclqiies cas 
exceptionnels, comme par exemple celui dcPielraca- 
mela ^ 24 décembre 78 ) ou l’installation d’une cen¬ 
trale électrique cessa de fonctionner lors du passage 
à basse alliiude d’un OVNI, tandis qu’une autre 
installation de là même centrale se metiait en mar - 
che toute seule. 

Plus de 270 cas de ce type sont catalogués à ce jour 
èn Italie pour cette seule période., 

MAURIZIO VERGA 
Traduction E. ORANGER 
( INTERCO ). 




Un phénomène intéressant fut observé en 1977 
à partir du Kremlin de Moscou. Vers 8 h 30, le 5 
août, un objet sphérique incandescent apparufeoudain 
à environ 200 mètres au-dessus du Palais du Krem¬ 
lin. Le diamètre de l’objet fut estimé à un mètre. 
Quelques instants plus tard, la sphère de feu se dé¬ 
laça cl SC scinda en 3 sphères plus petites. L’une 
’elles descendil jusqu’au square Ivanovskaya, alors 

? uc la deuxième se dirigea vers Tainitski Garden. 
.’endroit où ces deux sphères disparurent par la 
suite, nous reste inconnu. La troisième sphère jau¬ 
nâtre, ayant un diamètre d’environ 5 cm, se dirigea 
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vers la cathédrale Arkhangelsk! qui avait les portes 
ouvertes, sous une pluie ifbatlante. 

Se déplaçant à environ un mètre du sol, la splièrc 
franchit l’entrée, passant entre le gardien et un sur¬ 
veillant, distant d^un métré l’un de l’autre. En quel¬ 
ques secondes, la sphère se déplaçasilcncieusemcnt 
ment à l’intérieur de la cathédrale, puis se dirigea 
vers l’autel et explosa contre Piconostase. Aucun 
dommage ne fut causé, si ce n’est une légère brûlu¬ 
re de la Doisene de Piconostase. 

Interrogatoire des témoins, mesures au théodolite, 
ainsi que toute l’enquête permireni au Docteur Mikail 




Dmitriev, chiiriiste soviétique et spécialistedaris les 
questions de foudre en boule, qui mentionna Taffai- 
re dans le magasine de Science-Fiction Vodrug 
Sveta(Juin 1979 ), d’être confronté une fois de plus 
avec cot étonnant phénomène. 

La sphère mystérieuse, qiii pourrait être la foudre 
en boule, produit cependant les effets typiques 
des 0 VM. une forte odeur d’ozone se répandit aans 
la cathédrale. L’éclat de l’objet de 5 cm de diamè¬ 
tre était de 5 à 10 fois supérieur à celui du soleil. 
Néanmoins aucune chaleur ne fut; perçue par les 
personnes s’étant trouvées à 50 cm de la splière, elles 
ne furent qu’éblouies par la luminosité. Durant 2 ou 
trois jours, elles montrèrent des signes d’anxiété. 


eurent de violents maux de tête, une vue déficiente 
etc.... ' 

L’explication de ce phénomène par la foudre en 
boule est en contradiction avec le fait que le com- 
plèxe architectural du Kremlin est pourvu du systè - 
me de paratonnerre le plus perfectionné alors que la 
sphère se comporte comme s’il n’y avait eu aucun 
système de protection. Un dernier détail au sujet de 
ce mini OVNI : Il y a environ 400 ans, une sphère 
similaire rentra dans la même cathédrale, se dirigea 
vers l’autel et explosa contre l’iconostrase. 

V.I. SANAROV 

Traduction A.E.S.V. Aix-en-Provence. 


V 


Gordon CQOPER et les 0 VN f 


Au cours de nombreuses réunions, interview o.u 
émissions télévisées, l’ancien astronaute. Gordon 
COOPER a déclaré qu’il croyait à l’existence réel¬ 
le des OVNI. Examinons quelques-unes de ces inter¬ 
ventions. 

” Des êtres intelligents d’autres planètes visitent 
notre monde, en s’efforçant de prendre contact avec 
nous ! Durant mes vols, j’ai eu l’occasion de voir 
des choses ” insolites ” dans l’espace....” 

Cordon Cooper, interview 
publiéepar Le Los Angeles 
llerald Examiner. 

Cet article de presse est la première indication 
qu’un astronaute est maintenant prêt à parler, ed 
a dire si oui ou non, la NASA donne des instructions 
aux astronautes lors des vols. 

Poursuivant, Gordon Cooper se présente le 10 avril 
1978 à une émission populaire dfe la TV américaine. 
11 y dira notamment : 

” Je n’ai aucune information particulière sur les 
engins que FUS Air Force aurait récupéré. Je ne 
peux donc en aucun cas confirmer ces informations 
mais je souhaiterais tout de même qu’elles servent 
à faire réfléchir les peuples de noire Terre. II serait 
beaucoup plus intéressant que tous les pays travail¬ 
lent ensemble à rechercher de.s informations de ce 
genre, pans l’avenir, je tenterais d’intéresser des 
scientifiques, des anciens astronautes au problème 
des OVNI. Il serait intéressant que notre pays entre¬ 
prenne véritablement des travaux à leur sujet 

Puis le 28 novembre 1978, Gordon Cooper inter¬ 
viendra aux INations-Unies à New-York, communi¬ 
quant aux délégués présent ( plus d’une centaine ) 


un message, au cours duquel il dit notamment : 

” Je crois fermement que ces engins extraterrestres 
viennent d’autres mondes, pour visiter notre planè¬ 
te. Ils sont technologiquement plus avancés que 
nous. L’étude à l’échelon mondial des OVNI serait 
souhaitable. Il apparail que cela pourrait être fait 
dans le cadre de iONU. Je voudrais dire que je ne 
suis pas un enquêteur ufologique de métier, ni que 
j’en ai les connaissances. Je n’ai pas encore eu le pri¬ 
vilège de monter dans un OVNI ou d’avoir eu un 
contact avec leurs occupants. Malgré cela, je mesens 
qualifié pour en parler car j’ai été moi même à la 
frontière de notre proche univers, dans lequel ils se 
déplaçant, l’ai e'galement eu l’occasion durant les 
années* 50 d^observer au-dessus de l’Europe, des for¬ 
mations d’engins insolites”. 

Rappelons que Gordon Cooper est né le 6 mars 
1927 a Shawnee ( Okiahoma ). II étail l’un des 7 
premiers astronautes qui furent sélectionnés pour 
voler dans la cai)sule Mercury. Son premier vol a eu 
lieu le 15 mai 1963. Il quitta la NASA en 1970 com- 
jne major, pensionné ae l’année de l’air. Il est au¬ 
jourd’hui directeur technicnic des productions Wald 
Disney en Californie. Il snsl occupé du finance- 
menl et de la création d’un centre de lechnologie.s 
nouvelles, mais n’est pas parvenu à atteindre son 
but, dénonçant par la même^occasion des scandales 
tels que l’attribution de sommes importantes à des 
scientifiques pour étudier par exemple ” pourquoi 
les enfants tombent-ils des vélos à trois roues ” ! 
( ce qui coûta 65 000 dollars ! ). 

Il est évident dans ces conditions, que le dos - 
sier OVNI, autrement plus intéressant, n’est pas 
prêt d’être étudier sérieusement. 
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Doriiini’itls officiels * 

LA FIN DE SIR ERIC GAIRY. 

Nous savons tous l’effort que faisait Sir Eric Gairy 
ex-premier ministre de la Grenade, pour faire adrnet- 
tre l’existence des OVNI auprès de l’ONU. 

Ces efforts lui occasionnèrent beaucoup d’ennemis, 
peut-être même au sein du gouvernement US qui 
ne souhaite pas déterrer le brûlant dossier OVNI. 
Sir Eric Gairy n’est plus, car nous avons eu le' 
regret d’apprendre au printemps dernier qu’il avait 
été renversé et destitué de ses fonctions. 
Qu’adviendra-t-il maintenant du dossier OVNI à 
l’ONU ? Nous ne le savons pas encore, mais nous 
pouvons aisément imaginer ou il finira : sous une 
pile dedossiers au fond d’une corbeille ! 

Un despote et un fou. C’est le commentaire concis 
d’un fonctionnaire US du ministère des affaires 
étrangères sur Eric Gairy, lequel a été destitué de 
son poste de premier ministre de l’Ile de La Grenade 
dans les Caraïbes. Les rebelles, dirigés par Maurice 
Bishop ( avocat et gauchiste ) ont attendu le départ 
de Gairy pour les Nations Unies à New-York pour 
prendre d’assaut la caserne du gouvernement. Ils 
firent prisonnier pratiquement tous les membres du 
cabinet de Sir Eric Gairy. Les postes de police de 
rile se rendirent presque immédiatement. On ne 
dénombre qu’un mort. 

Telle est, résumée en quelques mots, la dépêche que 
publia le . magasine américain NEWSWEEK. 

La CIA est-t-elle intervenue ? Nous ne le savons pas. 

Il est certain, c’est que Bishop n’a pas rencontré 
beaucoup de résistance. Avec une bande de quel¬ 
ques hommes il est parvenu à prendre le pouvoir. 
Pendant combien de temps ? 

Si Eric Gairy n’avait pas toujours l’avantage de pré¬ 
senter le problème sous l’angle sérieux ( en effet, il 
mêlait souvent Dieu aux OVNI ), nous lui devons 
au moins une prise de conscience mondiale pour 
ce dossier, grâce à son action. 

Extrait de la 35 ème séance. 

Lundi 28 Novembre 1977 à 15 H. 

Assemblée des Nations-Unies - New-York. 

Intervention du Dr FRIDAY, conseillé de LA 
GRENADE. 

. Les groupes de recherche sont conscients du 

risque qu implique à ce stade un jugement préma¬ 
turé, sachant que l’introduction constante de don¬ 
nées sur de nouveaux objets volants non identi¬ 
fiés, ou simplement un incident dramatique, peut 
être le point de départ de l’appui â une théorie 
ou montrer à l’évidence que deux théories sont 
susceptibles d’être unifiées. 
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Maigre la rédaction du point de tordre du jour 
présenté par La Grenade, nous sommes prêts à 
adopter une position très souple à ce propos, car 
nous pensons que ce qui est important dans ce 
cas n est pas tant de Taire supporter aux Etats 
membres te poids d’une autre institution, avec 
toutes les îhiphcations de coûts, etc.... que celacom- 
porte, mais bien plutôt d’offrir l’occasjon de discu¬ 
tions franches sur cette question et d’adopter une 
résolution afin q^ue ce problème reste à l’ordre du 
jour de l’assemblee générale. 

Forte de l’expérience acquise dans d’autres situa¬ 
tions ,par exemple lors de l’étude préliminaire 
ayant anouti à la création de la Commission sur le 
droit de la mer, de nombreuses nations qui consi¬ 
dèrent maintenant que la création d’une institu¬ 
tion ou d’un département des Nations Unies pour 
l’étude des objets volants non identifiés est un 
objectif trop ambitieux pour être parainé par la 
petite Grenade, seront peut-être portées à donner 
lus facilement leur appui à un objectif plus mo- 
este : demander qu’un petit comité ” ad hoc ” 
étudie le problème et fasse rapport à l’Assemblée 
Générale. 

Nombre de trèsimportantesactivités des .Nations 
Unies ont eu de modestes commencements;ont vu 
le jour dans de petits comités ” ad hoc ” et je suis 
persuadé qiie toutes les nations apporteront leur 
concours aTin de découvrir davantage d’OVNI et de 
phénomènes de ce genre^ contribuant ainsi à la dé¬ 
couverte d’importantes informations scientifiques 
qui, jusqu’à ce ipur^ ont été un mystère pour l’hom¬ 
me. Il est significatif de noter que, nous a-t-on dit, 
deux des superpuissances -celles qui ont mis sur 
pieds un programme commun de recherche dans 
l’espace - viennent de faire un nouvel effort de 
coopération pour enquêter sur les problèmes du 
triangle des Bermudes ainsi que pour discuter des 
possibilités de vie dans l’espace extra-atmosphéri¬ 
que, en tenant compte des expériences des astro¬ 
nautes et des cosmonautes. C’est là une évolution 
très significative et ,si l’on garde à l’esprit que 
d’autres pays commençent a s’intéresserofficielle- 
aux OVNI et à faire des détlarations publiques à 
leur égard, il semble évident que les OVNI, après 
tout, ne donne pas tellement matière à plaisan¬ 
terie. ” 

L’appel concernant une action mondiale concer¬ 
tée à Pégard des OVNI, que le Premier Ministre de 
la Grenade a évoqué a PAssemblée Générale le 7 
octobre 1977 a été mentionné en Juin dernier à la 
conférence des premiers ministres au Common- 
wealth à Londretet à la septième session régionale 
de l’organisation des Etats américains à la Grenade. 
Dans chaque cas, la réaction a été la même, un 
appel aux na tions du monde pour qu’elles reconnais¬ 
sent la possibilité que la planète Terre n’est peut- 
être pas le seul endroit peuplé d’êtres intelligents 
et que les hommes devraient réflécliir serieusement 
à toutes les données accumulées à propos des 
OVNI et des phénomènes similaires en vue d’éta¬ 
blir des strategies internationales pour régulariser 
les contacts et les communications entre Tés êtres 
de la terre et les autres êtres [intelligents d’origine 
extra-terrestre - contacts que là communauté scien¬ 
tifique mondiale aurait déjà entrepris. 

Je me permettrai tout d’abord de souligner, de 
peur que.I on ne pense que la Grenade est une peti¬ 
te nation précoce, qu il est très satisfaisant de 
constater qu’au moins une autre nation a eu le 
courage de prendre une attitude audacieuse en 
faveur de la question des objets volants non iden¬ 
tifiés et de la nécéssite des directives internationa¬ 
les en vue de régler les contacts entre la vie extra¬ 
terrestre et terrestre. Parlant à la Premièrecommis- 
sion, lors de la vingt-sixième session de l’Assemblée 

§ énérale des Na fions Unies le 8 novembre l97i,l’ani- 
assadeur de l’Ouganda, M. Grâce Idingira, a Fait la 
déclaration suivante qui se rapporte au fond même 
des--délibérations entamées ici aujourd’hui sur les 



OVNI. 11 a dil : ” Avant d’aborder les questions de 
l’espace extra-atmosphérique, je voudrais féliciter 
les nations qui explorent l’espace .notamment les 
USA et l’Union soviétique. Nous devons transcen¬ 
der notre monde et sentir que nous sommes les 
membres d’un tout, la race humaine, chaque fois 
que l’un d’entre nous s’aventure dans les espaces 
illuminés du cosmos. Il était donc tout à fait appro¬ 
prié que .lorsquele premier homme - le représentant 
des Etats-Unis ... - a mis le pied sur la lune, il ait 
planté les drapeaux de nos nations sur la face lu¬ 
naire et ait cléclaré que c’était un Etat de toute 
l’humanité et non pas' simplement de son pays. 

11 est évident que cette ère historique que l’hom¬ 
me a ouverte en pénétrant dans l’espace aura des 
conséquences incalculables pour notre Terre, m«e 
l’on s’y déplace àpieds ou que l’on roule en Cadil¬ 
lac, que l’on vive dans une hutte d’herbes ou dans 
un gratte ciel, que l’on soit affamé ou que l’on ait 
trop à manger, et quel que soit le régime politique 
et social de chacun. Ce qui se passe dans les cieux 
et dans l’espace mérite l’attention sérieuse de tou¬ 
te l’humanité et il ne faut pas croire, simplement 
parce que certains pays en voie de développement 
n’ont pas de programmes spatiaux, qu’ils ne s’in¬ 
téresse pas à l’exploration de l’espace. 

Le projet de convention qui nous est soumis et 
ceux qui le suivront partentexclusivementde 
l’idée que seuls les Etats de notre planète peu¬ 
vent explorer ou utiliser l’espace. Les droits et les 
obligations qu’il énonce ne se rapportent qu’aux 
Etats de notre planète. Par conséquent, nous exc¬ 
luons' toute éventualité de devoir partager l’espace 
avec d’autres explorateui's spatiaux d’origine indé¬ 
terminée, possédant une intelligence et des capaci¬ 
tés égales aux nôtres. S’il y avait la moindre possi¬ 
bilité qu’il existe d’autres utilisateurs de l’espace 
venant d’autres planètes, il deviendrait impératif 
d’inclure dans une convention telle que celle-ci et 
dans celles qui suivront une clause garantissant que 
tout Etat participant à l’exploration spatiale se 
comportera de manière à ne bas compromettre la 
sécurité de notre planète. Si, par exemple, un 
Etat envoit un vaisseau spatial dans l’espace, pour 
un voyage d’exploration, il faut faire en sorte que 
ce vaisseau spatial ne se conduise pas de maniéré 
hostile au cas où il rencontrerait d autresvaisseaux 
spatiaux ou des objets d’origine indéterminée. Il ne 
suffit pas de s’en remettre au bon sens de l’Etat 
explorateur. La question est beaucoup trop impor¬ 
tante et fondamentale et cette responsabilité al é- 
gard de notre planète doit être dûment explicitée 
dans une convention comme celle-ci. 

Je sais que la question de savoir s’il existe ou non 
d’autres voyageurs de l’espace a suscité depuis long¬ 
temps de grandes controverses. La oosition officiel¬ 
le de tous les Etats participant a l'exploration spa- 
tial^semble être qu il n’existe-pas, dans l’univers, 
de vie intelligente comparable à la nôtre et que, par 
conséquent, il n’y a pas de risque de voir les explo¬ 
rateurs spatiaux de la terre rencontrer des explora¬ 
teurs venant d’un autre monde. Ces gouvernements 
ont toujours repoussé l’idée que les objets volants 
non identifiés qui ont été observés à diverses repri¬ 
ses .dans différentes parties du monde, seraient 
des vaisseaux interplanétaires. Ils ont conclu que 
tous les OVNI ou soucoupes volantes qui auraient 
été observés dans nos cieux sont des ballons, des 
comètes, des planètes ou autres choses du même 
genre. Il est bien entendu que bon nombre de ces 
objets ne sauraient être considérés sérieusement 
comme des vaisseauxspatiaux interplanétaires. Mais 
nous disposons cependant de preuves suffisantes 
pour éprouver des doutes quant à certains d’entre 
eux. Aux Etats-Unis, en Union soviétique et au Ro¬ 
yaume uni, comme dans d’autres pays, il y a des 
savants sérieux qui estiment que certains de ces 
objets volants non identifiés sont des vaisseaux 
interplanétairesouintergalactiques. 

Il est peut être intéressant de noter que pour ré¬ 
pondre au représentant de l’Ouganda, le représen¬ 
tant des Etats-Unis d’Amprique, tout en indiquant 
que les observations qu il avait faites ne concer¬ 
naient probablement pas la question en discussion 


à la première Commission, a néanmoins indique 
que le sujet d’une vie extra-terrestre^etJ indirecte - 
ment des objets volants non identifies, pourrait 
être abordé ailleurs en raison de ses possibilités 
étranges. Ce qui importe réellement ici c’est que 
ces déclarations faites en 1971 par le représen¬ 
tant de l’Ouganda constituent probablement la 
première tentative visant à placer le problème des 
OVNI dans le cadre des débats officiels de l’Assem¬ 
blée générale de l’organisation des Nations-Unies. 

Avant même 1971, en fait déjà en 1966, des sa¬ 
vants et des groupes de recherche ont préconisé une 
action commune mondiale en ce qui concerne les 
OVNI. Dans le monde de la recherche scientifique 
où s’exerce la concurrence, avec les forces et con¬ 
tre-forces exercées par les scienti iques et leurs par¬ 
tisans, il est difficile de trouver une personne ou 
un groupe de personnes qui ne saurait être sujet à 
la critique des autres pour ses opinions et inter¬ 
prétations, notamment dans un domaine aussi dé¬ 
routant et aussi excitant que la recherche du phé¬ 
nomène OVNI. Mais ces frictions compréhensi¬ 
bles n’intéressent guère ma délégation. La posi¬ 
tion que ma délégation a prise en se préparant à 
discuter ce point consiste a trouver un groupe qui 
ait la persistance voulue pour essayer d’enfrainer 
les Nations Unies dans l’étude du phénomène 
OVNI. Dans le monde entier, il y a desgroupesde 
savants engagés dans l’étude des OVNI; certains 
sont aidés par leurs gouvernements, d’autres tra¬ 
vaillent isolément et indépendamment, mais il y a 
un groupe qui se trouve au premier rang pour dé¬ 
fendre ce point et faire que la question des OVNI 
soit discutée sur le plan international. Je songe au 
groupe connu sous le nom d’ICUFON, dont le direc¬ 
teur est le commandant Colman Von Keviczky, un 
citoyen américain d’o igine Hongroise et ancien 
fonctionnaire du bureau de l’information des Na¬ 
tions Unies. Il y a de nombreux aspects de cette 
organisation que bien des savants peuvent mettre 
en question, mais on sait que depuis le 1er février 
1966, ce groupe, a essayé sans succès de porterie 
problème de 1 étude des OVNI devant les Nations 
Unies pour que des mesures soient prises en coopé¬ 
ration par toutes les nations du monde. 

Permettez-moi de souligner que ma délégation ne 
se préocupe pas maintenant de la capacité de re¬ 
cherche de Porganisation ni même de l’intégrité 
scientifique de chacun de ses membres. Ce qui 
nous concerne et nous intéresse c’est le fait que 
d’une manière continue et implacable depuis 1956, 
ce groupe a fait un effort soutenu et manifeste, 
malgré des difficultés terribles, pour persuader les 
nations du monde et les Nations Unies d’arriver à 
une sorte d’action conjointe concernant les OVNI 
et c’est ce que ma délégation propose ici, aujourd’hui, 
au sein de cette commission. 

Pennettez-moi d’énumérer, pour l’information,de 
La Commission, vu leur iinportance, les sept propo¬ 
sitions principales déjà présentées par ce groupe 
aux Nations finies et aux Etats membres et de 
mentionner les réactions officielles à ces premosi- 
tions. La première a été faite en février 1966 et 
adressée au Secrétai e général d’alors, U’Thant. La 
proposition tendait à ce que les Nations Unies met¬ 
tent en place un projet concernant les objetsvolants 
non identifiés sous le contrôle permanent de l’or¬ 
ganisation et ce, comme suit : Premièrement, les 
ÜVNI et leurs phénomènes; Deuxièmement, les 
êtres spatiaux non identifiés; Troisièmement, les 
forces extra-terrestres non identifiées; et Quatriè¬ 
mement, les relations terre/espace et espace/terre. 
Cela devait constituer un objectif constant et un 
service d’information pour les Etats Membres et le 
public. Cette proposition faite le 1er février 1966 
a été suivie de deux additifs sur le même sujet datés 
des 24 février et 9' mai 1966, adressés au Secré¬ 
taire général. Ceux-ci n’ont entraîné qu’une répon¬ 
se mitigée du secrétariat qui a remercié le directeur 
de riCÜFON pour ses efforts bénévoles et son 
intérêt nour les objets volants non identifiés. 

Deux lettres du Secrétariat des Nations Unies 
au directeur de l’ICUFON - portées à l’intention de 
ma délégation - attestent de cette initiative. La pre- 
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dure des scientifiques spécialistes des OVNI dans 
leurs délégations à Vienne Très peu de pays ont 
répondu a cette suggestion. Mais l’invitation û une 
coopération internationale sous les auspices des 
Nations Unies dans le domaine de la recherche sur 
les OVNI est devenue de plus en plus insistante. 

La quatrième proposition vint en Novembre 
1967 sous la fonne d une résolution adoptée par le 
septième congrès international sur les OVNi à 
Mainz ,en Allemagne, du 3 au 6 novembre, sous la 
présidence de Herman Ober h. Ce congrès a recon - 
nu que la question des OVNÎ est un problème 
global et il a invité toutes les nations du monde à 
s unir p*ur une recherche mutuelle et une coopé¬ 
ration scient! ique pour résoudre le problème pour 
la cause commune et pour un progrès mutuel de 
nos rapports pacifiques dans l’espace extra-atmos- 

f ibérique. Le congrès a également préconisé la créa- 
ion d’un institut international de recherche sur 
les OVNI. Une fois de plus, cetteproposition a été 
adressée aux Etats Memores de l’Organisation mon¬ 
diale et nous avons reçu des réponses des pays sui¬ 
vants : l’Autriche, l’Australie, PAfghanistan, le Ca¬ 
nada, la Tchécoslovaquie, Chypre, Israël, le Lichten¬ 
stein, Trinité et Tobago, le Royaume Uni, les 
Etats-Unis et le Saint-Siege ainsi que du Comité de 
l’espace extra-atmosphérique. Le fait est que ces 
propositions concernant la recherche sur les OVNI 
sous l’égide des Nations-Unies ont touché tout le 
monde mais continuent à demeurer étrangères aux 

préocupations de l’Organisation mondiale. 

Mais ce rejet constant n’a pas découragé les mem¬ 
bres de cette organisation car le 29 juillet 1967, 
ils ont adressé un appel aux nations^ leur deman¬ 
dant premièrement, d inscrire la question des objets 
volants non identifiés en tant que problème global, 
en urgence dans l’ordre du j«ur du Conseil de Sécu- 
rité^ deuxièmement faire réserver une partie des 
territoires par les Etats ou les personnes privées de 
chaque pays pour que les Nations Unies l’utilisent 
afin d’établir un institut de recherche international 
sur les OVNI qui devrait heureusement résoudre, 
une fois pour toutes, les problèmes des nations en 
ce qui concerne le phénomène OVNI. Les raisons 
do nées pour la recherche d’une telle mesure d’ur¬ 
gence sont intéressantes : a) tout d’abord, nous 
disposons de preuves de fait, au cours des vingt 
cinq dernières années, qui attestent de l’activité Je 
vaisseaux spatiaux non identifiés sur notre globe 
ou autour de la terre; b) des enquêtes officielles, à 
l’échelon gouvernemental, ont été menées par de 
nombreuses nations; et c) l’absence d’un organisme 
international autorisé de recherche, ce qui empê¬ 
che les gouvernements de s’attaquer à une situation 
toujours plus sérieuse provoquée par la grave influ¬ 
ence sur le public, de publications irresponsables 
et de nouvelles de presse reposant sur de fausses 
informations. 

Une fois de plus, des réponses fort intéressantes 
et sérieuses ont été reçues de nombreux pays et 
organisations sollicités. Ces réponses viennent de 
laT)ivision des affaires de l’espace extra-atmosphé- 
que, elle viennent du Cambodge qui a offert un vaste 
terrain pour l’édification du siège de l’Institut et 
autres batiments d’observation, en même temps que 
toutes garanties de non-nationalisation et assurant 
tous pnvilèges et immunités aux personnes qui 
seraient détachées par les Nations Unies. D’autres 
réponses viennent du Canada, une autre de Chy¬ 
pre dont l’ambassadeur aux Nations Unies, Mr 
Zénon Rossides, a écrit ce qui suit : 

” Je me rends compte qu’il convient de faire 
quelque chose à ce sujet pour que les Nations Unies 
puissent assurer une etude scinétifique et systéma¬ 
tique sur ce problème. ” 

Une autre réponse vient de la Jamaique, une autre 
du Kenya, en date du 5 août 1968. Elle est signée 
de M.B.b. Mwangi,,et nous pouvons notamment y 
” Sachez que si la délégation des Etats Unis, lors de 
la prochaine session de l’Assemblée générale pro- 

§ ose d’inscrire à l’ordre du jour du Conseil de la 
écurité ou du Comité des utilisations pacifiques 
de l’espace la question des OVNI, nous participe- 
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rons automatiquement au débat.” 

C’est là une lettre fort intéressante, compte tenu du 
syndrome dit des ” grandes puissances ” qui con¬ 
tinue d’influencer nos délibérations au sein des 
Nations Unies, et qui semble presque mettre en 
garde de petites nations comme la Grenade contre 
toute tentative en des domaines ou les anges crai¬ 
gnent de marcher à pas feutrés. Des réponses à cet¬ 
te demande ont egalement été reçues des Iles 
Maldive et du Pakistan qui a demandé d’autres 
copies de la requête, ainsi que de l’Académie Na¬ 
tionale des sciences de Washington. 

Il est intéressant de noter que The Sun Hérald, 
qui parait à Sydney, en Australie, a publié une dé¬ 
pêche de r Associated press Reusters en date du 
8 août 1968, contenant un appel de TICUFON en 
faveur d’une étude générale des OVNI. Nous y li¬ 
sons notamment ce qui suit : 

” Un autre groupe de savants a demandé instam¬ 
ment aux Etats Unis et à d’autres nations de coopé¬ 
rer à l’étude de ce phénomène combien déconcer¬ 
tant des OVNI. Ils ont lancé leur appel au cours 
d’un récent séminaire d’un jour qui s’est tenu au 
Comité de la Chambre des représentants des Etats 
Unis chargé de l’étude des problèmes scientifiques 
et astronautiques. ” 

Ma délégation n’a pas personnellement enquêté sur 
cet article de presse, mais nous sommessatisfaits 
qu’il a apporté une preuve de plus que, depuis 1960 
un nombre croissant d’homme de science compren¬ 
nent la nécéssité d’une coopération internationale 
pour l’étude des OVNI sous le patronage et la 
coordination des Nations Unies. 

Une sixième proposition de l’ICUFON aux Na¬ 
tions Unies pour une action globale de recherche 
sur les OVNI a été présentée dans une lettre en 
date du 9 décembre 1969, adressée au Secrétaire 
général U Thant, au comité des utilisations pacifi¬ 
ques de l’espace extra-atmosphérique, à l’UNESCO 
et aux 139 pays membres dès Nations Unies. Cette 
proposition préconisait la convocation d’un congrès 
mondial en vue de l’examen international des 
activités des objets spatiaux d’origine non terres¬ 
tre. Les réponses à cette communication qui sont 
venues des pays que j’ai mentionnés, ont uneréelic 
importancehistonque. La plus importante, celle du 
Ministère de l’air des Etats Unis, datée du 7 Jan - 
vier 1970 : 

“ Au nom du Président Nixon, je réponds à votre 
lettre concernant les objets volants non identifiés. 
Le secrétaire de l’armée de l’air a annoncé qu’il 
avait mis un terme au projet dit blue book. pro¬ 
gramme des forces aériennes pour l’étude des 
OVNI, le 17 décembre 1969. 

Cette décision reposait sur l’évaluation d’un rap¬ 
port élaboré par FUniversité du Colorado et inti¬ 
tulé ” Etude scientifique des objets volants non 
identifiés ”, après une enquête faite sur la base 
d’un rapport de l’Académie nationale des sciences 
par l’université du Colorado, les études faitesdans 
le passé sur les OVNi et l’expérience de l’aviation 
américaine eriquêtant sur les rapports concernant 
les OVNI depuis 1948, les conclusions du projet 
Blue Book sont les suivantes ; a) aucune observa- 
tiop d’OVNI rapportée, ayant fait l’objet d’une en¬ 
quête et évaluée par notre aviation militaire, n’a 
jamais prouvé l’existence d’une menace quelcon¬ 
que à notre sécurité nationale; b) aucune preuve 
n’a été présentée à nos forces aériennes, ni décou¬ 
verte par elles, selon laquelle les observations faites 
et entrant dans la catégorie dite des objets volants 
non identifiés représentent des progrès ou des prin¬ 
cipes techniques allant au-delà de nos connaissances 
scientifiques actuelles; c) aucune observation de ce 
genre ne prouve qu’il existe des véhicules dits non 
identifiés qui soient d’origine extraterrestre . ” 
Cette lettre est signée de M.W. Hammonde. colonel 
USAF... 

Nous n’avons pas l’intention d’exacerber la con¬ 
currence qui existe entre ces groupes de savants 
hautement respectés, ni de critiquer les nations du 
monde très respectées elles aussi, mais plutôt de 
souligner ce qui suit : 
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mière se lit comme suit : ” Au nom du Secrétaire 
général, je souhaite accuser réception de votre let¬ 
tre du 1er février 1966 concernant votre intérêt 
particulier pour la science des OVNI C’était si¬ 
gne Robin Miller, fonctionnaire principal. La deu¬ 
xième, datée du 12 mai 1966, se lit comme suit : 

” Au nom du Secrétaire Général, j’accuse récep¬ 
tion de votre envoi récent intitule Additif au mé¬ 
morandum sur les OVNI daté du I er février 
1966 au cabinet du Secrétaire Général. Le secré¬ 
taire général m’a prié de vous remercier pour vos 
efforts bénévoles et pour l’intérêt que vous portez 
aux OVNI 

C’est signé ” votre bien dévoué, C V Narasimham, 
chef de Cabinet ”. 

La proposition de l’ICUFON, faite par l’inter¬ 
médiaire de son directeur, a été l’objet d’une large 
diffusion immédiate à la presse. Un compte renofu 
de l’Associated Press a été publié dans le New 
York World Télégram and Sun du lundi 7 février 
1966. Un rapport de Peter Wallenberg, chef du 
bureau de presse des Nations Unies a été publié 
dans le Dailly News du mardi 8 février 1966 et le 
même récit a été publié dans le Milwaukee Journal 
du 8 février 1966 avec comme titre : ” Les Nations 
Unies Instamment priées de prendre la tête des 
études sur les soucoupes volantes ”, en tout trois 
rapports confirmant l’initiative de l’ICUFON et 
l’impression du Secrétaire Général U Thant que 
seules les Nations Unies pourraient avoir une auto¬ 
rité suffisante pour établir le contact et représenter 
l’humanité dans un face à face avec des visiteurs 
extraterrestres. 

L’ICUFON a présenté une deuxième proposition 
le 10 mai 1966 sous forme d’un projet de pacte 

sur la sécurité spatiale internationale, adressé au 
Secrétaire général avant même que les Nations 
Unies aient adopté.. le 17 décembre 1966, un trai¬ 
té régissant l’exploration et l’utilisation de l’espace 
extra-atmosphérique y compris la Lune et les autres 
coips célestes. 

i..e(|p proposition a paiement été distribuée en 
Juin 1966 aux Etats Membres et aux institutions 
des Nations Unies; les organismes suivants ont ré¬ 
pondu : te comité pour tes utilisations pacifiques 
de l’espace extra-atmosphérique et les gouverne¬ 
ments de l’Australie, du Canada, du CamBodge, de 
la République fédérale d’Allemagne, du Ghana, du 
Saint-siSge, de l’Iran, de l’Italie, de la Jamaïque,de 
la Nouvelle-Zélande , du Nicaragua et de Singapour. 
Des lettres accusant réception ont également été 


reçues de l’International Air Transport Associa¬ 
tion ( lATA ). Ce que TICUFON avait commencé 
à faire n’était pas seulement de communiquer avec 
le Secrétaire général des Nations Unies, dont l’inté¬ 
rêt pour le pnénomène OVNI était bien connu, et 
avec le s autres institutions des NaUons-Uniesmais 
il voulait aussi susciter l’intérêt des nations du 
monde pour l’ensemble de la question se rappor¬ 
tant aux recherches sur les OVNI et la vie extra¬ 
terrestre. 

La troisième proposition de l’ICUFON était conte¬ 
nue dans une lettre adressée au Secrétaire général, 
suggérant que le Secrétariat, le Comité de Fespace 
atmosphérique et l’Assemblée générale invitent un 
ensemble descientifiq^ues'émipents sur le plan mon - 
dial à participer aux études sur les^OVm lors de la 
conférence des Nations-Unies sur l’exploration et 
les utilisations pacifiques de l’espace extra-atmos- 
pTiérique qui devait se tenir à Vienne,en Autriche, 
en septembre 1967. Un groupe très impressionnant 
de scientiriques,chercheurs et écrivains du monde 
entier a été prtmosé. Cette réunion a été reportée 
au 14 avril 19 d 8. La réponse datée du 28 Juin 
1967, de M. Kurt Waldneim, qui était à répoq,ue 
président du Comité de l’espace extra-atmospheri- 
que et est maintenant notre secrétaire général, at¬ 
teste également de l’initiative de l’ICUFDN et c’est_ 
un document qui a une certaine signification histo¬ 
rique. On peut y lire entre autres : 

” j’ai discuté, oe cette question avec le secrétariat 
des Nations Unies et on m’a informé que l’Assem¬ 
blée générale, dans sa résolution 2221 du 19 décem¬ 
bre 1966, a décidé d’inviter,comme participants, 
les Etats membres des Nations Unies, les Etats 
membres des institutions spécialisées, les Etats par¬ 
ties au Statut de la cour internationale de Justice, 
et les Etats que l’Assemblée générale pourrai! déci¬ 
der d’inviter particulièrement, à participer è la con¬ 
férence et en outre d’inviter les institutions spécia¬ 
lisées, l’Agence internationale de l’énergie atomi¬ 
que, le Comité de la recherche spatiale du Conseil 
international des unions scientifiques et l’organisa¬ 
tion spatiale internationale à participer à cette con¬ 
férence en tant qu’observateur. 

Les personnes privées désirant participer û la Con¬ 
férence devraient par conséquent faire partie des 
délégations officielles des Etats et des institutions 
susmentionnés”. 

l’ICUFON a donné suite à cette réponse des Na¬ 
tions Unies en écrivant personnellement aux mis¬ 
sions étrangères de New-York et en suggérant d in- 
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I ) que kl question de l’étudedes OVNI est demeu¬ 
rée constamment sous examen au Secrétariat des 
Nations Unies et parmi toutes les nations du mon¬ 
de depuis 1966; 

2) qu'une nation au moins, l’Ouganda, a soulevé le 
proDlème des OVNI aux Nations Unies avant la 
Grenade, en dépit du fait que cela a éfé fait dans 
une autre Commission, la Première Commission, à 
un moment ou certains ont jugé inopportune cette 
initiative; et 

3) que l’on a exprimé le désir que les Nations Unies 
iouent un rôle plus dominant dans le domaine glo¬ 
bal dans les recherches concernant les OVNi. 

Il apparait clairement des renseignements dont 
dispose ma délégation que ceux qui souhaitaient 
voir les Nations Unies participer plus activement à 
l’étude des OVNI, avaient trouvé un ami en la pré¬ 
sence du secrétaire U THANT et reçu de lui un en¬ 
couragement. Une lettre en date du 23 octobre 
1967, adressée à M. Ernst Timms, d’Allemagne 
fédérale, et signée par M.C.V. Naraimhan, chef de 
cabinet du Secrétaire général des Nations Unies, se 
lit comme suit : 

” Cher Monsieur Timms, 

Au. nom du secrétaire général. J’accuse réception 
de la lettre que vous lui avez adressée le 18 octobre; 
nous avons pris note de votre préocupation con¬ 
cernant les OVNI, mais la réponse que vous a don¬ 
née M. Abdel-Ghani dans la lettre qii’il vous a 
adressé.eest exacte du point de vue des faits. Ni les 
Nations-Unies, ni le Secrétaire général n’ontaut.o- 
rité pour étudier le phénomène OVNI, et j’ajoute¬ 
rai ” - 

et cela est important - 

” que l’intérêt que porte le Secrétaire général à ce 
sujet est d’ordre purement académique et person¬ 
nel ” 

L’intérêt que portait U Thant aux U FO se pla¬ 
çait alors sur un plan personnel, mais cela ne l’a pas 
alors empêché d’inviter d’éminents savants en la 
matière pour s’entretenir avec lui et ses collègues 
des questions relatives au phénomène des OVNI. 
Le New York Post du mardi 27 juin 1 967 publiait 
dans ses colonnes un article, écrit par Drew Pearson 
et son associé, Jack Anderson, ainsi conçu ; 

” C’est au milieu même de la crise du proche-orient 
que le Secrétaire général des Nations Unies U Thant 
a pris le temps de faire une chose très importante. 

II a pris des dispositions pour obtenir que l’im des 
avocats les plus marquants de la théorie selon la¬ 
quelle les soucoupes volantes - OVNI - proviennent 
d’une autre planete, prenne la parole devant le Co¬ 
mité des affaires de l’espace extra-atmosphérique. 
La guerre du Moyen Orient a éclaté le 5 Juin. Le 
7 juin, M. James Mc Donald .de l’université de 


l’Arizona, un adepte convaincu des OVNI, a pris fci 
parole devant le comité de l’espace extra-atmosphé¬ 
rique des Nations Unies. M. Mc Donald pense que 
les OVNI sont des vaisseaux spatiaux extra-terres¬ 
tres en mission de reconnaissance pour explorer la 
terre. Il s’est également adressé à la Société améri¬ 
caine des éditeurs de journaux et à la Société mé- 
téorologkuie de Washington concernant ce même 
sujet. Le Tait intéressant est que U Thant a confié 
à des amis qu’il considérait la question des OVNI 
comme le problème le plus important auquel les 
Nations Unies devraient faire lace après la guerre 
du Viet Nam. U Thant a fait sa déclaration avant 
la guerre du Moyen Orient, de sorte que l’on ne 
sait pas quel ordre d’importance il attribue à ce 
dernier incident international par rapport aux UFO. 

La Division des affaires de l’espace extra-atmos¬ 
phérique n’a pas confirmé le rapport ci-dessus, mais 
a confirmé le fait que M. James Mc Donalcl et M 

Allen Hyneck, tous deux savants éminents et de 
premierplan,ont eut des entretiensaveclésfonction- 
naires de la Division. Il est clair, cependant, que 
l’intérêt manifesté par le secrétaire général à l’égard 
des OVNI n’était pas partagé par les Nations Unies 
dans leur ensemble. La lettre de M. Ernst Timms 
dont il a étéfaitétat ci-dessus, a déjà confirmé cela. 
La déclaration faite en 1971 devant la Première 
Commission par le représentant des Etats-Unis, ré¬ 
pondant à I Ouganda, manifestait un semblable 
manque d’intérêt, qui reflétait de toute évidence 
l’attiiude officielledes Etats-Unis à l’égard des OVNI 
depuis 1969, à la suite du rapport Condon très dis¬ 
crédité. Cette même attitude négative de la part des 
Nations Unies fut une cause de consternation et de 
frustation tant des savants que des représentants des 
Nations Unies qui avaient soulevé la question de la 
recherche sur les OVNI. 




1967 à VALENSOLE. Un classique de l’iifologie. Je me suis rendu sur les lieux deux ans après le célèbre atterrissage. 
Voyez les traces qu’il reste ! Constatez. Et faites vous une opinion sur l’existance des OVNi. 
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Notre service de documentation à pour but de mettre à \ii dispi^si' 
tion de nos lccteur5 tous les ouvnigcs sc rapportant au phénomène 
OVNI. Nous ne voulons pas <|uc ce service soit commercial, mîiis 
()u*il donne la possibilité à no^ lecteurs de se procurer des livres 
quelquefois introuvables dans leur région. 

Pour commander, envoyez-nous la liste des ouvrages que vous soui 
haitez accompagné du réglement. F.NVOI IMMKDIAT. 

Adresse ; Service de documentation du GFOS 775 lO RFBAIS. 

Aux limites de la réalité. Jacques Vallee. Hyneck. 51 f 

Lp tepips et l'espace. Maurice Châtelain del la Nasa. 

L invisible qusles mers. Ivan Sanderson. 

Les humanoïdes. Jean Ferguson du Canada. 

Face aux estraterrestres. td de poche. 

Sciençes fiction et Soucoupes volantes. B. Meheust. 

La mémoire des OVNI. Jean ^astide. 

LJ.—«I-Cw*-..*--— 1 ^ autre monde. 



/N(,A Schneider^.Photos. 
OVKll . Bc 


Le nouveau dossier c|es ÔVKll . Bourret. Ëd de poche. 
Rencpntre rwprochçe du 3 me typç. Le livre du film. 
Mystérieux' Obiets Celestes._Aimé Mic 
Les OVNI d(i ten 


,_ilestps. Aimé Michel. 

__emps passe. Chr. Piens. 

Et si tes OVNI n existaient pas ! M. Monnerie. 

OVNI trente ans de silence. L autre monde. 

J ai ete le cobbaye des exuaterfestres. Miguere. 

Les extraterrestres. Alex Houdene. 

Soucoupes volantes, problenie mondial . 

Le mystère dçs OVwl. Jack t’errin. 

Ces OVNI qui annoncent les surhommes. Viéroudy. 
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OVNI el fenomena atterizaje. Ballester Olmos. 75 f 

Allien from space. Major Donald Keyhoe 25 f 

Project Blue Book. photocopié . US Air Force. 25 f 

Project Magnet. Photocopié 50 f 

UFO en West en Oost. Ion Hobana. Illustré. 60 f 
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Flying saucer other space. Donald Keyhoe 25 f 
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3 séries : 120 Frs 
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B Al AN KAR A OU LA. M y a 10 000 ans. près de la chine... 
NICE 1608, le survol de la ville par des OVNI ! 
DIAPORAMA UFOLOGIQUE. 12 vues d'OVNI. 

SERIE 4 : LES EXTRATERRESTRES, problème de notre temps. 
SERIE 5 : Les OVNI EXISTENT, ces photos le prouvent ! 

SERIE 6 : Les HUMANOÏDES, portraits robots en couleurs. 

SERIE 7 : CES ENGINSQUE i/ON A PPE L SOUCOUPES VOLAN¬ 
TES. 
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INEDIT ET UNIQUE DANS LE MONDE LE S. D G. E. O. S. vous présente 

Service de Documentation du Groupe d'Etudes des Objets Spaciaux de France 

L'HISTOIRE DES 


EN DIAPOSITIVES 


Chaque série présentée sous pochette plastique de 12 vues en couleurs 
et accompagnée d’une notice explicatioe de chaque diapositive. 


Le mystère des Soucoupes volantes passionne le monde entier, il est réel et la science d’aujourdhui en admet l’existence, Des 
dizaines de savants se passionnent pour les OVNIS, et étudient ce mystère avec le plus grand sérieux. Nous, au G.E.O.S., une petite 
association regroupant toutes les personnes intéressées par ce mystérieux phénomène, nous avons choisis de faire mieux connaître 
au grand public, le problème des OVNIS. Pour cela nous mettons à sa disposition plusieurs réalisations dont plusieurs séries de diapo¬ 
sitives. Celles-ci sont souvent inédites au monde et représentent des documents de valeur que vous pourrez montrer à vos amis et 
surtout présenter lors de réunions ou de conférences. 

L'histoire des Ovnis remonte à des dizaines de siècles et par notre 

• Série N» 1. - le mystEre de baian kara oula, 

vous apprendrez comment nous avons retrouvé au confin de TINDE et du 
TIBET une mystérieuse civilisation, venant peut-être d^une autre planète. 

Enfin, remontant les siècles nous arrivons au moyen-^âge, puis à notre 

• Série N" 2. - 1608, NICE SURVOLEE PAR DES OVNIS, 

une mystérieuse et insolite observation qui mis en émoi tout Le Comté 
de NICE. Faits réels, conservés à la bibliothèque de Nice. 

Toujours en remontant les années, nous arrivons à ces dernières décénies où, avec notre 

• Série N*’ 3. - diaporama ufologique, 

vous prendrez connaissance de 12 photos d^UFOS, prises ces dernières 
années. 

Avec notre nouvelle série, vous entrerez dans Fair spatiale, où vous découvrirez dans notre 

• Série a. - LES EXTRATERRESTRES, PROBLEME DE NOTRE TEMPS 

12 diapos couleurs dont la photo prise en 1971 par Concorde, les mys^ 
térieux phénomènes photographiés par les équipages de Gémini, Appolo 
etc.... 

Par notre 

• Série N" 5. - oui les soucoupes volantes existent ! CES 

PHOTOS LE PROUVENT. 

12 diapositives exceptionnelles, vous apprendrez comment on peut prendre 
certains phénomènes pour des OVNIS, vous possèdrez plusieurs photos 
d^OVNIS prises ces dernières années dont deux par des gendarmes français. 

■ Série N° 6 : LES HUMANOÏDES, portraits robots d'êtres 
observés aux abords des OVNI. Vivement conseilléo 
> Série N° 7 ; LES ENGINS ET LEURS FORMES, une série 
présentant les divers engins observés, 

BON “de “commandé “ " ^ 

Nom . Prénoms ..... 

Profession Adresse ...... 



Tél. 


souhaite recevoir les séries N” .... à 42 F. la série. 

souhaite recevoir les 7 séries pour le prix RÉDUIT de 260 F. 

Je joins mon règlement par : Chèque Bancaire — Compte Chèque Postal — Mandat-lettre, etc,.., au nom du 
G. E. 0. S., et je poste ma lettre à l’adresse suivante : S. D. — G. E. 0. S., 77510 REBAIS. 





























